
[image: couverture]



[image: pagetitre]


A la mémoire de mon frère bien-aimé
H.E. Young.
Tu nous manques, Duck.



PREMIÈRE PARTIE


1.
Décembre 1997
Le juge Suzanne Stafford se fraya un chemin parmi les électeurs de son beau-frère qui se pressaient dans la salle de réception du Country Club de Percyville. Son sourire s’était depuis longtemps estompé. Elle consulta sa montre. 20 h 05, et pas le moindre signe du nouveau gouverneur du Mississippi. Evidemment. On pouvait compter sur Jack pour se faire désirer et produire par son apparition un maximum d’effet. Un autre que lui aurait manifesté plus de courtoisie envers ces gens qui avaient déboursé cinq cents dollars par personne afin d’être présents à cette soirée de gala. Mais qui d’autre que Jack aurait eu l’idée de lancer un gala au profit de sa campagne moins d’un mois après avoir été élu ?
— Il faut battre le fer tant qu’il est chaud. Dans l’euphorie de la victoire, ils mettent plus facilement la main au portefeuille, avait déclaré Jack lors du dernier dîner dominical à Riverbend.
Il n’avait d’ailleurs pas tort à en juger par les mines réjouies des participants qui, tous, chantaient les louanges de l’invité d’honneur.
Suzanne scruta la foule et avisa sa sœur près du bar.
Taylor sirotait une vodka-tonic et souriait poliment tout en écoutant les propos d’un collègue de Jack. Avec l’aide de ses amis et le soutien de l’alcool, elle jouerait son rôle à la perfection.
Ayant accroché son regard, Suzanne leva discrètement son verre. Le visage de sa sœur s’éclaira aussitôt d’un authentique sourire. A quarante et un ans, Taylor conservait la beauté qui avait séduit Jack Sullivan — tout autant d’ailleurs que la fortune et le nom des Stafford. Superbement élégante dans sa robe bleu de cobalt assortie à ses yeux, elle était l’image même de la première dame de l’Etat. Jack serait peut-être content d’elle ce soir, pour changer.
Suzanne se demandait depuis longtemps ce qui aidait Taylor à le supporter. Ce n’était ni la gloire, ni l’argent, moins encore le prestige discutable d’être la femme d’un homme politique. Le pouvoir non plus, Taylor n’en avait pas. L’amour, peut-être ? On pouvait en douter. Les enfants alors ? Quelle qu’en soit la raison, Taylor était toujours l’épouse de Jack, et Suzanne se sentait obligée de ménager son unique beau-frère. Que penseraient tous ces gens s’ils la soupçonnaient, elle, d’avoir voté pour son concurrent ?
Elle consulta de nouveau sa montre. Où diable était donc Jack ? Sa place était ici, avec sa famille. Et lorsqu’il se déciderait enfin à paraître, ses admirateurs comblés laisseraient exploser leur joie. Suzanne considéra la foule en tenue de gala d’un œil cynique. Un océan de dupes. Si seulement ils savaient !
Elle posa son verre sur une table, salua une femme dont le nom lui échappait, puis elle se dirigea vers la porte, l’œil fixé sur sa montre. 20 h 12, et toujours pas de Jack. Il lui pesait de perdre un temps précieux, qu’elle aurait mieux employé à revoir ses dossiers urgents. Résignée, elle soupira, prit un verre sur le plateau d’un serveur qui passait et se mit en quête d’Annie Fields. S’il lui fallait passer toute une soirée à entendre chanter les louanges de Jack Sullivan, autant le faire en compagnie de sa cousine qui n’avait pas meilleure opinion qu’elle du personnage.
A peine eut-elle franchi la porte qu’elle aperçut Annie en train de rire avec Caleb. Comme toujours, la vue de son fils lui réchauffa le cœur. Elle aurait dû se douter que, dans cette foule, Caleb irait rejoindre sa tante préférée. Un gala au profit d’un politicien n’avait rien d’une partie de plaisir pour un garçon de quinze ans !
Suzanne serra Annie dans ses bras, avant de demander :
— Qu’est-ce que vous fabriquez dehors, tous les deux ?
— On étouffait à l’intérieur. Alors, Caleb et moi, on a pris une bière et on est sortis respirer.
— Une bière ! Eh bien, bravo !
Caleb leva les yeux aux ciel.
— Maman ! Tu vois bien qu’elle plaisante. Tu me connais, non ?
— Vous avez l’intention de grandir un jour, Annie et toi ?
— Oui. Quand tu retrouveras le sens de l’humour, déclara Annie avec un clin d’œil. Allez, viens. Ça se bouscule par ici.
Et, prenant le bras de Suzanne, elle l’entraîna à l’écart.
— Moi, je vais voir les gars de la sécurité, annonça l’adolescent.
— Caleb, s’il te…
— Laisse-le filer, Suzy. Il aura tout le temps de s’ennuyer pendant que les fans de Jack nous assommeront de leurs discours !
— Si « Son Altesse » daigne se montrer.
— On a le droit d’espérer, non ?
— Annie ! Nous sommes ici ce soir pour chanter les louanges du nouveau gouverneur, pas pour le laminer. Bon. Trêve de plaisanteries. Tu as parlé à Taylor ?
— Juste le temps de la saluer.
Elle jeta un regard en direction des portes. Les gens sortaient en masse de la salle, et parmi eux se trouvaient Taylor et ses enfants.
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L'INNOCENCE
BAFOUEE

Karen Young

Depuis des années, Suzanne Stafford se tait.

Violée, le jour méme du mariage de sa sceur, par 'homme qui est maintenant

son beau-frere, elle a choisi délibérément le silence. Ol trouver le courage
d’annoncer a sa sceur que son mari est un monstre ? Et que vaut, de toute fagon,
son témoignage contre celui de Jack Sullivan, jeune avocat brillantissime et politicien
charismatique, en qui beaucoup voient déja le futur gouverneur de I'Etat ?
Déterminée a oublier, Suzanne décide de se consacrer a sa carriére. Mais c’est
compter sans la culpabilité dans laquelle 'enferme ce silence complice.

Une culpabilité de plus en plus lourde a porter quand, se découvrant enceinte, elle
laisse croire a Dennis, son ami de toujours, qu'il est le pére de I'enfant. Jack, quant
a lui, n’est pas dupe, et il espere tirer t6t ou tard partie de ce secret pour la mani-
puler. Car cet homme au charme vénéneux n’est pas seulement un pervers. C'est
aussi un arriviste forcené, qui n'hésite pas a recourir au chantage afin d‘assujettir
ceux qu'il veut réduire a sa merci...
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